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APPLICATION DES PRINCIPES ADANSONIENS 

Un programme de classification peut, initialement, s'inspirer des principes adansoniens 
en appliquant, à l'ensemble des matériaux à classer, chacun des tests capables d'évoquer, 
chez chaque individu soumis à l'épreuve, la possibilité de réaction ( + ) ou celle de réaction 
(—•); mais ces tests ayant été appliqués, l'efficacité relative de chacun peut être évaluée en 
fonction de sa valeur discriminatoire, permettant de distinguer les individus d'une classe 
de ceux de l'autre classe; en fait la classification ne porte jamais sur les individus eux-mêmes, 
mais sur des caractéristiques individuelles dont nous pouvons acquérir la connaissance. 

Chaque test correspond à une « opération » capable de diviser un ensemble en deux 
classes ou deux catégories, et permettant de « répartir » les individus entre l'une ou l'autTe 
catégorie; un groupe de tests met .en œuvre une série de « répartitions »; les tests peuvent 
être appliqués successivement selon une séquence déterminée, pour permettre une série de 
dichotomies. 

1 a. Un certain test évoquant la possibilité de ces deux issues ( + ) ou (-—) étant 
appliqué à un ensemble de N individus, l'issue ( ± ) étant considérée comme « succès » avec 
probabilité (p), cette probabilité p peut prendre toute valeur entre 100 % et 0 %; 

1 b. Si le test correspond à une opération permettant la répartition entre plus de 
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deux catégories, A. Rescigno et G. A. Maccaro évaluent l'efficacité opérationnelle du test, 
c'est-à-dire son aptitude à provoquer une répartition des (N) individus entre (c) classes, par 

cette évaluation, H = — E — log S — lorsque riJn correspond à la fréquence de réaction 

de type i au test (t). 

2. Au lieu d'un seul test, fournissant une seule source d'Information quant aux 
répartitions possibles, on en utilise plusieurs, deux, par exemple : la répartition obtenue 
à la suite de l'application successive du test tv puis du test t2, correspond à la première répar­
tition rendue possible par le test t±, telle que « A » ou « non A », « B » ou « non B »..., puis à la 
répartition entre classes que peut rendre possible le deuxième test t2 appliqué aux individus 
de la classe « A » ou de la classe « non A », de la classe « B » ou de la classe « non B ». Si un 
test relatif à la forme évoque deux issues possibles « long » ou « rond » et si un deuxième 
test évoque deux issues possibles quant à la couleur (<c pourpre » ou « rouge ») la suite des 
deux tests évoquera la possibilité de quatre types, à moins de forte corrélation entre les 
deux caractères de forme et de couleur. 

(The Information content of Biological Classifications, in Information Theory, 4th Lon-
don Symposium, 1961.) 

J. DUFRENOY. 


